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LETTRE DE LONDRES 

La valeur matérielle 
et symbolique 

de l'effort militaire anglais, 
a 

( D E N O T R E C O R R E S P O N D A N T P A R T I C U L I E R ) 

Londres. 

L'enseignement que le peuple anglais a 

t iré du dernier discours de M. Hit ler a 

é té condensé par un h o m m e politique 

«minent dans cette formule aussi Juste 

que pittoresque : c Le remède commence 

à «s ir , gardons-nous de diminuer la 

dose» . Tel le est aussi l'opinion du gou-

Ternement qui considère avec M. Chur

chil l que les paroles ne peuvent plus suf

fire pour rétablir la confiance détruite, 

que des actes sont, désormais. Indispen

sables, et qu'en at tendant de voir c o m 

m e n t le Fuhrer traduira dans la prat i 

que l'amour de la paix dont il se dit 

animé, les pays menacés par les ambi 

t ions germaniques ont le devoir Impé

rieux de s'unir et de s'appliquer Indivi

duel lement à accroître leurs forces. 

Tel le est bien la tache a laquelle s'ef

force act ivement le gouvernement de 

Londres. Pour la mener à bien, 11 a r o m 

p u avec cet te politique traditionnelle qui 

consistait a n e jamais assumer e n temps 

d e paix des obligations définies d'assis

t a n c e militaire en faveur de nat ions c o n 

t inentales . On sait , e n effet, qu'il s'est 

engagé à défendre, en coopération avec 

la France, non seulement les pays de 

l 'Ouest de l'Europe, mai s ceux de l'Est 

e t d u Sud-Est . Ce qui est plus signifi

cat i f encore c'est qu'il a obtenu, pour 

pratiquer cette nouvelle politique, l 'adhé

s ion immédiate de tous les partis e t de 

toutes les classes de la nation. Preuve 

év idente que le peuple angla is a enfin 

compris la gravité du péril que const i tue 

pour l'intégrité territoriale e t l ' indépen

d a n c e des pays pacifiques la politique de 

f o r t e que les Etats totalitaires met tent 

a n service de desseins ambitieux. 

Le gouvernement britannique ne s'est, 

d'ailleurs, pas borné à étendre ses obli

gat ions : il a voulu, honnêtement , se 

met tre en é ta t de s'en acquitter. C'est 

Au ministère de l'Air 

(Pn. Pnmca-Prewe.) 
L E GÉNÉRAL W E I S S 

«m est chargé ide la coordination Jet 
tervxcet d'information au miniitère de l'air 

ainsi qu'il a décidé de faire voter par le 

Par lement la seule mesure qui puisse lui 

donner les effectifs nécessaires, c 'est -à-

dire la conscription. U n projet de loi A 

cet effet a é té déposé au Par l ement e t 

la discussion e n seconde lecture y e s t 

actuel lement en cours. 

Après le vote de principe émis par l a 

Chambre des Communes la semaine der

nière, il n'y a aucun doute que l e projet 

deviendra rapidement une mesure effec

tive. Nous n'insisterons pas sur l'opposi

tion des travaill istes, dont o n a relevé u n 

peu partout l'attitude Inconséquente. Le 

demeurent hosti les au principe de l'obli

gation pour des raisons doctrinales ; 

peut-être aussi obéissent- i ls à des cons i 

dérations d'ordre politique, m a i s i l s o n t 

te l lement réclamé du gouvernement qu'il 

é tende ses engagements d'assistance en 

vue de faire échec à la politique agres 

sive des dictateurs, qu'on n e peut pas 

douter une minute que le jour où la loi 

sera votée. Ils coopéreront à sa mise e n 

applicat ion. Tous leurs leaders ont pris 

so in de souligner qu'il n e fal la i t pas se 

méprendre sur leur att i tude e t qu'ils 

é ta lent résolus à unir leurs efforts * 

ceux des autres partis polit iques pour 

accroître les forces de défense d u pays . 

La réforme militaire peut donc ê tre 

considérée, désormais, c o m m e un fa i t a c 

quis et 11 e s t possible d'examiner lea r é 

sul tats pratiques qu'elle donnera à brève 

échéance . 

U n service obligatoire de s ix moi s va 

être imposé à tous les h o m m e s de 30 i 

21 ans , ce qui fournira u n cont ingent 

annuel d'environ 300.000 recrues. 

Ma DUMAS. 
(Lire la suite p a g e 2 . ) 

LA JOURNÉE DES ENFANTS 
AU CONGRES EUCHARISTIQUE D'ALGER 

LA CHAMBRE HONGROISE 
EST DISSOUTE 

M. DALADIER AFFIRME 
QUE LA RÉSOLUTION 

DE LA FRANCE 
EST INÉBRANLABLE : 

elle défendra sa sécurité 
et l'avenir de la civilisation 

Le c a r d i a s ! Verdier, entouré du gouverneur général Lebeaa e t de Mgr L e y n a a d , e a f a c e d a monament a u morts 

Alger, 4 mal . — D e s mill iers d'enfants 
o n t pris part Jeudi au congrès e u c h a 
ristique. Les cérémonies s e son t dérou
lées a u s tade Sa int -Eugène . 

Cinquante mil le spectateurs , rangés 
sur des gradins, dominaient les e n f a n t s 
de Marie, les zélatrices de la croisade 
eucharistique. 

C'est l'archevêque d'Alger, Mgr Ley-
naud. qui célébra la messe. A ses côtés , 
un orateur expliquait e t commenta i t 
pour les enfants le mystère de l 'Eucha
ristie. D i x mil le voix enfant ines repri-

d 'Al fer . 

rent e n c h œ u r la prière pour P i e X I I : 
« Conservez notre P a p e ; bénissez notre 
Pape >, et une invocation pour la pa ix 
du monde, spécia lement composée par 
Mgr Leynaud, qui frappa vivement l 'as
s istance : 

< Bénissez la France, notre grande p a 
trie e t la terre africaine sur laquelle bril
la. Jadis, avec un éclat Incomparable, 
notre sa inte religion. Unissez tous les 
peuples dans une affection éternelle, afin 
qu'ils so ient un seul peuple p a r la fol e t 
la charité. > 

Le cadavre d'une femme étranglée 
enveloppé dans un tapis 

est trouvé-dans la rue, à Pari» 

Budapest , 4 mal . — Au cours de l a 
séance de la Chambre des députés . Jeudi 
mat in , a é t é lu un message par lequel 
le régent de Hongrie dissout la Chambre 
des députés e t fixe la réunion de la n o u 
velle Chambre a u 10 Juin. 

Les nouvel les é lec t ions auront proba
blement lieu a la Pentecôte d a n s les 
c a m p a g n e s e t une s emaine p lus tard à 
Budapest . 

Une caravane de secours 
est parvenue sur les l i e u 
de la catastrophe de l'avion 

Dakar-Toulouse 
Casablanca, 4 mai. — La Compagnie 

Air-France communique les rense igne
ments suivants sur l 'accident d u cour
rier Dakar-France : 

Une caravane de secours, partie m e r 
credi mat in d'Argana, est parvenue dans 
la soirée sur les l ieux de la catastrophe. 

Les premières Informations son t c o n 
firmées. L'appareil a piqué, a percuté 
contre la montage e t a pris feu. 

Les trois membres de l'équipage et les 
six passagers, dont deux bébés, o n t péri 
carbonisés. 

La caravane de secours, encore sur les 
l ieux, examine les moyens de ramener 
les restes des vict imes, dont l'Identifica
tion parait difficile. 

Le 150me anniversaire de l'ouverture 
des Etats généraux à Versailles 

LE COMMISSAIRE ROCHE EXAMINE LE SAC ET LA POUSSETTE QUI ONT SERVI 

AU TRANSPORT OU CADAVRE. ( ph. Fnmce-PrcsM ) 

Paris, 4 mal. — Jeudi vers 3 heures du 
mat in , a u cours d'une ronde, des gar
d iens de la paix o n t trouvé, dans un 

(Ph. Tnunpua l 

V O I C I U N E GRAVURE D E L'ÉPOQUE, QUI REPRÉSENTE « L ' O U V E R T U R E D E S E T A T S 

COsfBAUX ». LE 5 MAI 1789, événement oui sera axnméawrt SBJ*aré*fca' « VtnaUlu 

ruisseau, rue Jean-de-Beauva l s , l e c a 
davre d'une femme, enveloppé dans un 
tapis de table noué a u x quatre coins. 

La v ict ime avait d u s a n g dans la bou
che, le nez bouché e t portait des ecchy
moses à la t empe gauche. 

Elle ava i t dû être étranglée . 
A proximité de là on découvrait une 

poussette d'enfant tachée de sang e t un 
sac d e toile portant des traces de plâtre. 

D'après les premiers résultats de l 'en
quête 11 est vraisemblable que l 'abandon 
de c e cadavre a eu Heu dans les c o n 
dit ions su ivantes : l 'assassin conduisa i t 
vers la Se ine , sur l a poussette , s o n m a 
cabre colis. Le véhicule versa dans un 
tournant . L'assassin décida alors de ne 
pas poursuivre s o n c h e m i n , et a b a n 
donna le cadavre et la poussette . 

La vict ime a é té identifiée dans le 
courant de l 'après-midi. Il s 'agit de 
M m e Renée Boudon, n é e Provost, âgée 
de 37 ans , mécanographe en chômage , 
demeurant e n hôtel rue de la M o n t a g n e -
Balnte-Geneviève e t connue dans le 
quartier sous le n o m de Nadia . 

M m e Boudon vivait depuis 1930, s épa
rée de son mari, serrurier, rue S a i n t -
Victor. Elle fréquentait habituel lement 
un é tudiant en médecine, dit c Pierrot > 
et un Jeune h o m m e blond, vraisembla
blement employé dans un ministère. Ses 
m o y e n s d'existence é ta ient assez mal 
établis . Elle ava i t fréquenté. 11 y a deux 

las bals m a l f a m é s d u quartier, 
m a i s el le ne s'y rendait plus. 

S o n logeur la vit pour la dernière fois 
mercredi vers 16 heures, alors qu'elle 
éta i t venue prendre un verre de bière 
au bar de l'hôtel. Elle était alors vêtue 
des vê tements légers dans lesquels on 
devait la retrouver jeudi mat in , ce qui 
laisse supposer que. si elle ne remonta 
pas Immédiatement dans sa chambre, 
elle n e devait pas al ler bien loin. 

D a n s la soirée de Jeudi, u n chi f fon
nier habi tant la m ê m e rue que la v ict i 
m e a déclaré que la poussette lui appar
tenai t et lui servait à transporter les 
objets q u i ] recueillait dans les poubelles. 
Elle é ta i t garée au fond du couloir de 
sa maison, et c'est l à que l'assassin vint 
la prendre. 

Au cours de l 'après-midi, le parquet 
s'est rendu au domicile de Mme Boudon, 
une pet i te pièce tapissée de bleu, aux 
murs recouverts de photographies et de 
gravures, et qui éta i t assez e n désordre. 
Il a saisi des vê tements qui se t rou
vaient sur le lit, ainsi qu'une abondante 
correspondance. 

Une vedette de récran 
à Paris 

(Télèpboto Keyitone.) 

Au début de l'après-midi, le cardinal -
légat s'est rendu au s tade S a i n t - E u g è n e 
et, entouré de plus de c inquante évèques 
e t prélats 11 a ass isté au cortèfge h i s to 
rique qui, pendant plusieurs heures d e s 
cendit de la basilique N o t r e - D a m e j u s 
qu'au stade. Le défilé, auquel ont part i 
cipé des milliers d'enfants, comprenai t 
v ingt -hui t groupes costumés représen
tant les diverses époques de l 'établisse
ment de l'Eglise cathol ique e n Afrique 
du Nord. 

Après le sa lut du Sa in t -Sacrement , le 
cardinal Verdier s'est retiré a u mil ieu 
des acclamations . 

Les voitures du légat en cappa magna , 
et du général Gouraud. e n uniforme, se 
sont frayé diffici lement un chemin à 
travers les mill iers d'enfants qui a g i 
taient des fleurs mult icolores e t des 
palmes vertes. 

La foule répétait les cris de : « Vive 
le Pa'pe ! Vive la France 1 Vive l'empire 
français I >, tandis que les haut-parleurs 
diffusaient les mots d'ordre du congres : 
< Vive D i e u qui a ime la France ! Vive l a 
France qui sert Dieu ! Mon Dieu donnez 
au monde la paix. > 

Les congressistes ont é té frappés par 
la récitation au cours de la cérémonie, 
de 1 « Ave Mar ia» , e n langue arabe, par 
les nombreux partic ipants indigènes. 

Avant de gagner son domicile le légat 
s'est arrêté à la mairie de Sa int -Eugène . 
où U a é té reçu officiellement par la 
municipal i té et longuement acc lamé par 
la population. 

Samedi matin, 
conseil des ministres 

Paris, 4 mai. — Les membres du gou
vernement se réuniront e n Conseil des 
ministres samedi m a t i n à 10 heures à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Albert I d u 2 9 m a r s , n'a « u b i a u c u n c h a n g e -
Lebrun. I m e n t . L e s é v é n e m e n t s p r o u v e n t 

La «démission» de M. Litvinov 
ne semble pas devoir entraîner un changement 

de la politique extérieure soviétique 
» 

L'Allemagne et la Lettonie 
ont conclu un pacte de non-agression 

DE M. BECK 

(Ph. France 

Un défi lé de miliciens l a x i s t e s sur l e pont de la Yistole , à Daatxif, 

P A R I S , 4 MAI ( M i n u i t ) . 

M . D a l a d i e r a f a i t , j e u d i s o i r , 
a u x j o u r n a l i s t e s u n e i m p o r t a n t e 
d é c l a r a t i o n . 

A y a n t c o n f i r m é q u ' i l e x p o s e r a i t 
l e j e u d i 1 1 m a i , à l a t r i b u n e d u 
P a l a i s - B o u r b o n , l a p o s i t i o n d e la 
F r a n c e d a n s l e m o n d e , i l a v o u l u 
i n d i q u e r s a n s p l u s t a r d e r l e s e n s d e 
c e d i s c o u r ? . I l a t e n u à d i s s i p e r l e s 
b r u i t s q u ' o n f a i s a i t c o u r i e n 
F r a n c e e t à l ' é t r a n g e r s u r l e s 
a r r i è r e - p e n s é e s d e la p o l i t i q u e f r a n 
ç a i s e . L ' a t t i t u d e v i g i l a n t e e t f e r m e 
d é f i n i e p a r l e p r é s i d e n t d u C o n s e i l 
d a n s s o n a l l o c u t i o n r a d i o d i f f u s é e 

p r e s q u e c h a q u e j o u r q u e l a F r 
n e p o u r r a i t a d o p t e r u n e 
p o s i t i o n s a n s d é c h o i r a u r a n g d e 
p u i s s a n c e d e s e c o n d o r d r e . M . 
D a l a d i e r d é m e n t d o n c c a t é g o r i q u e 
m e n t t o u t f l é c h i s s e m e n t d e l a p o l i » 
t i q u e f r a n ç a i s e . 

A i n s i q u e l 'a d i t l e c h e f d a 

iPb. SUr* i 

SPENCER T R A C Y , qui téjourne actuelle
ment è Para, ett un fervent amateur de 

semis. Il m joui à U Croix-Catalan. 

Libres propos 

Parce que le franc est la meilleure 
monnaie d e l 'Europe, b e a u c o u p de 
Français lui portent un at tachement 
exclusif. Pour leurs avoirs et leur sécu
rité, ils ne veulent plus rien d'autre. 
C'est une erreur dont les conséquences 
présentent un véritable danger pour le 

p*y*- .. , 
L'amour du franc fait négliger les 

valeurs mobilières et mépriser les p la
cement* immobil iers. 11 pousse à une 
épargne qui d a n s un grand nombre de 
cas devient une thésaurisation exagérée . 
Il suspend les achats de consommat ion , 
ce qui , nous l 'avons dit ici m ê m e . 1 au
tre jour, a u g m e n t e le malaise écono-' 
mique. 

Oui , sans doute , il est rationnel de 
se constituer, quand on le peut , une 
marge d e prévoyance sous forme de 
disponibil ités. On a, certes, le droit de 
prendre des précaut ions , mais il est 
absurde d'arrêter la v ie nat ionale sous 
le prétexte qu'on ne peut pas répondre 
d u lendemain . 

Il faudrait d'abord se demander 
sérieusement si le calcul des thésauri
seurs est admissible et s'il repose sur 
des données exactes . Or, les économistes 
le- plus dist ingués ncus soutiennent le 
contraire. 

Par exemple . M. F. F. Legueu . l'un 
d e s spécialistes les plus avertis de la 
quest ion, écrivait ces jours derniers que 
c S'il est bon de se servir d u franc tem
porairement, c o m m e d'un refuge, il 
faut bien se persuader qu'il n'est pas 
un instrument durable d'épargne » . 

Pourquoi > 

« P a r c e q u e la valeur d'une monnaie , 
par-dessus les remparts d'or des ban
ques centrales, est fonction de l 'écono
mie générale d u p a y s dont el le est la 
devise . Méconnaî tre c e l ien f o n d a -

LlRRCLIl 
mental , c'est courir le risque d'acci
dents graves . » 

Vous a v e z bien compris , n'est-ce 
pas ? Arrêter toute c o m m a n d e , surseoir 
à tout achat pour augmenter c e « capi
tal mort » qu'est le capital thésaurisé, 
c'est une dév iat ion , c e s t une erreur. 

Les sacrifice» imposés par une fisca
lité de c irconstance, rendue nécessaire 
par la défense nationale , nous obl igent 
déjà à des économies forcées , à certains 
retranchements de dépenses . Pourquoi 
aller plus loin ? Nous n'avons rien à 
gagner, au contraire, à exagérer nos 
restrictions et le pays pourrait souffrir 
grandement de cet excès d'austérité. 

La meilleure politique, pour la 
France et pour les Français , consiste 
à prendre son parti de la période actu
elle, qui peut se prolonger quelque 
temps encore . 

Nous devons nous < installer > dans 
cette sorte d'< économie de guerre » 
qui est la nôtre maintenant , et il est 
indispensable que nous revenions très 
vite à une existence normale, exempte 
de pessimisme et de crainte continuel le 

Nous avons confiance en notre patrie, 
alors prouvons le en réglant notre v ie , 
non sur le baromètre de Berlin, mais 
sur la force de notre magnifique empire 
et sur la puissance de nos all iés. 

Et souvenons-nous du consei l q u e 
donnait à ses conc i toyens , en 1 8 4 8 . 
Frédéric O z a n a m , conseil qui est plus 
que jamais d'actualité et q u e ncus 
aimons a répéter : 

« La prévoyance a ses l imites. . . Nous 
v ivons dans d e s jours sans e x e m p l e où 
il peut être sage de sacrifier l'avenir 
au présent et l 'économie au besoin de 
la circulation. . . Dépensez , ne vous refu
sez point v o s plaisirs légit imes dans un 
moment c ù ils peuvent devenir méri
toires. » 

Lenis D A R T 0 I S . 

g o u v e r n e m e n t , l e m o n d e e s t d a m 
1 a l t e r n a t i v e s u i v a n t e : o n l a routa» 
t i v e d e . d o m i n a t i o n d a c e r t a i u e 
p e u p l e s q u i s e c r o i e n t d e s d r o i t s 
s u p é r i e u r s i c e u x d e s a u t r e s , e * 
b i e n l e u r c o l l a b o r a t i o a v four l a 
s é c u r i t é d e s o n t e r r i t o i r e , c r é a s s e 


